
Splendide et paradoxale Polynésie 

 

Iaorana cher(e)s collègues, 

 

Le lagon bleu-vert-turquoise, l’aquarium en direct en mettant son masque, les couchers de soleil uniques et 

merveilleux, la Nature, les montagnes fortes, puissantes, l’accueil des Polynésiens chaleureux, le surf, la 

migration des baleines à bosse, le mur de requins pointes noires à Fakarava, les fruits-légumes locaux 

délicieux, les Légendes et le Mana polynésiens, tout ceci et bien plus encore tu (le tutoiement est très 

présent quelque soit la personne ou le niveau hiérarchique) le trouveras en Polynésie. 

 

Des situations familiales chaotiques, des élèves qui sont « fiu » (fatigués), des représentations de certaines 

activités assez élitiste (par exemple le volley-ball où l’attaque en 3 touches terminée par un smash est 

l’objectif à atteindre), un décrochage scolaire marqué pour les élèves les plus en difficultés mais aussi pour 

certain(e)s qui réussissent ou pourraient réussir mais qui laissent tomber car la poursuite des études est 

longue, couteuse,déplacée géographiquement, c’est aussi cela la Polynésie. 

 

Le Va’a, la pirogue tahitienne, est une institution, ancrée historiquement et culturellement, partout, tout le 

temps, par tous temps, associée à des évènements fédérateurs  et populaires (Hawaiki Nui au mois de 

Novembre ; 3 étapes entre Huahiné et Bora Bora en passant par Raiatea et Taha). Le Va’a fait rever beaucoup 

de jeunes et du coup leur investissement ,meme pour les plus difficiles , peut etre étonnant, régulier, 

fantastique. 

 

Beaucoup d’élèves qui ne sont jamais montés dans une pirogue, une pirogue parfois trop tournée vers les 

champions au détriment des autres, une activité difficile à mettre en place sur les plans logistique et 

sécuritaire, pas forcément adaptée dans ses formes de pratique aux élèves les plus en difficultés. 

 

L’engouement, l’envie de se faire plaisir, l’investissement d’une majorité d’ élèves dans de nombreuses APSA, 

y compris et peut etre encore plus dans des activités inconnues (ultimate, course d’orientation, acrosport, 

relais, …) au service des apprentissages est réel, peut etre parfois impressionnant.  

 

« C’est difficile, compliqué, impossible avec cette classe » : ça existe aussi ! « Tu sais Tahiti est une grande 

ZEP » (ma 1ère CPE). Le rapport avec les élèves sont francs, sincères. Cette sincérité peut etre surprenante 

parfois par exemple lors de la résolution d’un conflit où la vérité « sort » très rapidement et de manière 

brute. 

 

L’Union du Sport Scolaire Polynésien (UNSS polynésien) essentielle, au cœur de notre métier sur les plans de 

la Santé (Challenge Santé, Marche Pour Ta Santé), de la Citoyennenté (l’élève jeune officiel, organisateur, 

jury, secouriste), de la continuité de l’EPS (renforcement et diversification de ses compétences),  de 

l’ouverture et de la rencontre culturelles ( jeux inter-iles, Eimeo,…)  

 

Jongler avec ces deux versants , s’approprier ces deux facettes, représentent pour moi le vrai défi de 

l’enseignant(e) en Polynésie. La Polynésie a un coté à part mais nos connaissances et compétences 

professionnelles, pédagogiques, scientifiques, physiologiques, psychologiques, didactiques, culturelles peuvent 

passer et agir sur nos élèves ici aussi !! Ce n’est pas différent parce qu’il fait beau, chaud que l’on est à l’autre 

bout du monde : se faire plaisir en apprenant, développer une motivation chez tous, n’oublier personne, former 

un citoyen socialement et physiquement éduqué, les objectifs sont les mêmes ici aussi !!! 


